
CTSD du 2 Février 2017 -  
Un problème de forme tout d'abord, au cours de ce CTSD l'analye de la rentrée dans le 1er de 
gré a duré 3h30 et celle des collèges une demi heure (entre 12h30 et 13h00. Les propos du 
Dasen ont donc été bâclés et la moindre contrariété l'a mis en colère. 
Dans notre département, la future dotation des moyens en collège est certes en hausse 
(+191,15 h) mais se fait principalement par l’augmentation des heures supplémentaires (+54,15 
hsa). Or nous savons déjà que ces dernières se traduiront par une charge de travail accrue 
pour de nombreux collègues, par davantage de compléments de service et par une tension 
forte entre les matières, les équipes et l’administration. Nous avons alors dénoncé, une 
nouvelle fois, le recours trop important aux HSA dans les DGH initiales des collèges. En effet, 
les heures supplémentaires devraient être une simple variable qui permet la fluidité des 
répartitions des moyens et non une contrainte en début d’exercice. Nous voyons bien ici la 
démonstration du leurre que constitue l’autonomie des établissements provoquant de 
nombreuses inégalités dans le traitement des matières comme dans l’offre pédagogique 
proposée aux élèves. 
Force est de constater que les collèges du Territoire de Belfort ne vont pas voir une 
amélioration des conditions de travail de leurs élèves et des enseignants. Avec un taux H/E 
prévisionnel de 1.34, nous avons rattrapé le taux de la rentrée 2003. Les 2 mandatures de M. 
Sarkozy et de M. Hollande n’avaient jamais proposé un tel taux suite aux politiques d’austérité 
mises en place. Ce rattrapage vient donc à point, mais les moyens restent donc contraints.  De 
plus, en 2003, les heures supplémentaires ne correspondaient qu’à 5,56% de la dotation 
globale. A la rentrée 2017, nous serons à 8,21 % ! 
Au cours de ce CTSD nous déplorons, une nouvelle fois, les conditions dans lesquelles la 
rentrée 2017 va se dérouler. Les enseignants n’auront toujours pas les moyens de travailler 
correctement. Entasser les élèves dans les classes n’est toujours pas une solution. Certains 
collèges subissent des moyennes par classe encore trop élevées (Giromagny, Montreux-
Château, Valdoie, Rimbaud). Dans le 90, le Dasen a proposé 1 classe de moins pour 88 élèves 
de plus dans l’enseignement public. Il est donc difficile de discuter dans ces conditions. 
Manifestement nous n’avons pas les mêmes objectifs, notamment à Giromagny, dont l'analyse 
a mis le feu. Dans ce collège c'est 2 classes en moins pour 2 élèves en plus. Tous les niveaux 
sont impactés et le Dasen n'a rien voulu cédé. La colère gronde à Giromagny... 
Enfin, si la nouvelle répartition des moyens prend davantage en compte les critères sociaux des 
familles, son calcul demeure opaque et laisse apparaître des distorsions étonnantes entre 
établissements au profil assez semblable. La notion de PCS est mal utilisée par l'administration 
et la nouvelle carte des zônes a disparu...  
La copie des moyens alloués aux collèges du 90 est donc en légers progrès mais reste tout 
juste moyenne.  
La FSU a donc voté contre cette préparation de la rentrée dans les collèges du 90 (tout comme 
FO qui n'a pourtant rien dit...). L'Unsa et le Sgen ont voté pour. Les collègues apprécieront.... 
Prochaine étape, le CDEN, le 6 Mars à 14h30. Entre ce CTSD et le CDEN  la lutte pour les 
collèges sous dotés continue. 
(les documents de ce CTSD seront téléchargeables sur le site du S3). 
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